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Abstract — The  present  study  focuses  on  the  description  of 
hunting  professionals  and  intends  to  determine  the 
contribution  of  hunting  in  the  survival  of  village 
households  in  the  former  Province  Orientale.  It 
contributes  to  the  in-depth  knowledge  of  the  profile  of 
these  key  players  in  the  commercial  bushmeat  market  and 
the  understanding  of  the  socio-economic  context  at  the 
first  level  of  the  game  sales  chain.  The  methods  used  to 
achieve  the  set  objectives  are  summarized  first  of  all  in 
the  questionnaire  which  made  it  possible  to  establish  the 
survey  form  containing  the  identity  of  the  interviewees 
and  other  descriptions,  the  interview,  then  the  direct 
observation  on  the  ground.  ,  cost-benefit  analysis  and  chi- 
square  test  and  Anova. 


Resume —  La  presente  etude  se  focalise  sur  la 
description  des  professionnels  de  la  chasse  et  compte 
determiner  Vapport  de  la  chasse  dans  la  survie  des 
menages  villageois  dans  I’ancienne  Province  Orientale. 
Elle  contribue  a  la  connaissance  approfondie  du  profit 
de  ces  acteurs  cles  du  circuit  commercial  de  la  viande  de 
brousse  et  la  comprehension  du  contexte 
socioeconomique  au  premier  niveau  de  la  filiere  de 
vente  du  gibier.  Les  methodes  utilisees  pour  atteindre  les 
objectifs  fixes  se  resument  tout  d'abord  au  questionnaire 
qui  a  permis  d'etablir  la  fiche  d'enquete  contenant 
Tidentite  des  enquetes  et  d'autres  descriptions, 
I'interview,  ensuite  Tobservation  directe  sur  terrain, 
l ’analyse  des  couts-benefices  et  le  test  de  chi-carre  et 
Anova. 


After  tabulation  and  data  processing,  it  appears  that  the 
hunters  are  all  men  whose  age  varies  from  20  to  69  years. 
They  come  from  different  ethnic  backgrounds  and  most  of 
them  are  married  and  responsible  for  households.  As  a 
level  of  education,  there  are  among  them  illiterates, 
primarians  and  some  graduates. 


Apres  depouillement  et  traitement  de  donnees,  il  ressort 
que  les  chasseurs  sont  tons  des  homines  dont  Page  varie 
de  20  a  69  ans.  Ils  sont  issus  de  differentes  ethnies  et  la 
plupart  d'entre  eux  sont  maries  et  responsables  de 
menages.  Comme  niveau  d' instruction,  on  compte  parmi 
eux  des  analphabetes,  des  primairiens  et  quelques 
diplomes. 


The  results  show  that  bushmeat  consumption  occurs  1  to 
3  times  per  week  in  most  village  households.  The  average 
monthly  hunter's  income  estimate  is  USD  58.18  to  meet 
the  multiple  daily  needs. 


Les  resultats  demontrent  ensuite  que  la  consommation  de 
la  viande  de  brousse  intervient  1  a  3  fois  par  semaine 
dans  la  plupart  des  menages  villageois.  L”estimation  de 
revenu  mensuel  moyen  tire  par  un  chasseur  se  fixe  a  USD 
58,18  lui  permettant  de  faire  face  aux  multiples  besoins 
quotidiens. 


Keywords — bush  meat,  profile,  hunters,  socio-economic 
importance,  hunting  income,  village  hunting,  Rubi  - 
Tele,  Kisangani 
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Mots  cles  — viande  de  brousse,  profit,  chasseurs, 
importance  socioeconomique,  revenus  de  cliasse,  cliasse 
villageoise,  Rubi  -Tele,  Kisangani. 

I.  INTRODUCTION 

Un  commerce  florissant  de  viande  de  brousse  s'accroit 
ce  dernier  temps  en  R.D.C.  Plusieurs  facteurs  sont  cites 
comme  causes  de  ce  phenomene.  Nous  retenons  entre 
autre  la  demande  grandissante  en  proteines  animales 
(Basa  et  at.,  2017),la  crise  economique  et  le  sous- 
emploies  (Bahuchet,  2000).  La  chasse  se  presente  comme 
l'ultime  alternative  pour  les  forestiers  (Wilkie  et  at., 
2005).  L'usage  des  techniques  non  ecologiques,  les  armes 
a  feu  et  le  non-respect  de  la  reglementation  et  textes 
legaux  sur  la  chasse  en  vigueur  en  R.D.C  sont  des  abus 
regulierement  commis  par  les  villageois  en  vue  de 
maximiser  leurs  gaies  (Consolate  Kaswera  et  al.,  2016, 
2017). 

De  nos  jours,  quelques  donnees  sont  disponibles  par 
rapport  au  flux  de  viande  sur  les  differents  marches 
urbains  et  peri  urbains  de  Kisangani  (Belembo  et 
al.,2003  ;  Nebesse,  2016).  Neanmoins,  les  publications 
orientees  vers  les  chasseurs  qui  du  reste  sont  les  acteurs 
cles  du  circuit  de  vente  de  cette  ressource  demeurent 
lacunaires  voir  inexistantes.  Leurs  comportements  ainsi 
que  les  techniques  de  capture,  les  modes  de  conservation 
et  de  traitement  des  carcasses  ne  restent  pas  constants 
puisque  le  contexte  change  et  ils  essayent  de  s’adapter 
tant  mieux  que  mal.  Les  prelevements  se  font  aussi  bien 
pour  I’autosubsistancc  que  pour  la  vente.  La  durability 
des  activites  cynecologiques  depend  done  ipso  facto  du 
comportement  responsable  de  ces  acteurs  au  niveau 
primaire  du  circuit  de  commercialisation  de  viande  de 
brousse.  Ces  professionals  et  amateurs  de  chasse  doivent 
etre  consciences,  eduques,  encadres,  ecoutes  et 
accompagnes.  Cela  n’est  possible  que  lorsque  leur  profil 
est  connu,  les  motivations  les  poussant  a  prelever  plus 
d’especes  ainsi  que  leurs  conditions  sociales  ameliorees. 


Nous  nous  sommes  pose  trois  questions  fondamentales  a 
savoir : 

1°  Quel  est  le  profil  des  chasseurs  en  region  forestiere  de 
Kisangani? 

2°  Comment  s’y  prennent-ils  actuellement  pour  prelever 
les  gibiers? 

3°Quel  est  l’apport  de  la  chasse  dans  la  survie  des 
chasseurs  villageois 

La  presente  etudevise  tout  d’abord  a  decrire  le  portrait 
des  chasseurs  dans  l’ancienne  Province  Orientale  en 
Republique  Democratique  du  Congo,  ensuite  demontrer 
la  tendance  actuelle  d’abandonner  les  pieges  traditionnels 
vers  l’usage  d’armes  a  feu  plus  performants.  Enfin,  elle 
etablit  l’apport  socioeconomique  de  la  vente  des  gibiers 
sur  les  menages  au  premier  niveau  de  la  filiere  viande  de 
brousse  en  region  forestiere  de  Kisangani. 

Comme  interet,  l’etude  fournit  aux  scientifiques  et 
gestionnaires  de  la  biodiversite  des  donnees  relatives  aux 
chasseurs  qui  sont  des  collaborateurs  et  partenaires  en 
matiere  de  strategies  de  gestion  durable  des  ressources 
faunistiques. 

Les  hypotheses  sont  formulees  comme  suit : 

1°  Les  acteurs  de  chasse  proviennent  de  toutes  les 
couches  sociales  presentent  dans  la  contree, 

2°  Les  chasseurs  font  usage  de  plusieurs  techniques  pour 
optimiser  les  prelevements. 

3°  L’apport  de  la  chasse  s'evalue  en  termes  de 
consommation  alimentaire  et  des  revenus  monetaires  dans 
la  survie  des  chasseurs  villageois. 

Presentation  des  zones  d'etudes 

Les  investigations  avaient  ete  menees  dans  les  zones 
giboyeuses  situees  sur  deux  axes  routiers  a  savoir 
Kisangani-Ituri  et  Kisangani  -Buta.  Les  villages  visites 
sur  la  route  Ituri  en  Province  de  la  Tshopo  sont  Baegofa 
et  Bafwaboli  situes  respectivement  aux  points 
kilometriques  122  et  147  de  mai  a  juillet  2015  (figure  1). 


Fig.l:  Localisation  des  sites  giboyeux  sur  la  route  Ituri 
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Sur  la  route  Buta,  la  prospection  avait  ete  menee  au  sein 
du  Domaine  de  chasse  de  Rubi-Tele  (DCRT).  Pour  cette 
etude,  5  localites  ont  ete  retenues.  Nous  sommes  partis 
d’abord  de  la  localite  Baangba  (Sukisa/centre),  puis  deux 
localites  en  amont  dont  Bondeme  et  Ngbete  et  deux  autres 
en  aval  dont  Bongbongo  et  Bobusanga.  La  selection  des 
localites  a  ete  faite  sur  base  des  criteres  comme 
l’effectivite  de  l’activite  de  chasse  dans  la  localite;  la 
facilite  d’acceder  a  la  localite  et  la  distance  de  la  localite 
par  rapport  a  Baangba/Sukisa,  etant  donne  que  cette 
localite  a  constitue  notre  point  de  depart. 

Le  DCRT  touche  essentiellement  cinq  entites  territoriales 
administratives  dont  les  Territoires  d’Aketi,  Bambesa  et 


Buta  situes  dans  la  Province  du  Bas-Uele  d’une  part,  et 
les  Territoires  de  Banalia  et  Basoko  qui  se  localisent  dans 
la  Province  de  la  Tshopo  d’autre  part.  Ce  domaine  de 
chasse  s’etale  done  sur  8  secteurs  ou  collectivites  dont 
certains  se  trouvent  dans  la  Province  du  Bas-Uele  : 
Bayeu-Bogbama,  Mabinza,  Makere  II,  Mongazulu  et 
Yoko,  et  d’autres  dans  la  Province  de  la  Tshopo  :  Baboa 
de  Kole,  Wahanga,  et  Yamandundu.  Ceci  justifie  la 
diversite  ethnique  constatee  lors  de  Techantillonnage. 

Les  cinq  localites  du  DCRT  visitees  sont  Baangba, 
Bongbongo,  Bobusanga,  Bondeme  et  Ngbete  (figure  2). 
La  collecte  des  donnees  dans  ce  site  etait  effectuee  au 
cours  du  mois  de  juin  2016. 


D.  METHODOLOGIES 

Nous  avions  capitalise  les  informations  donnees  par  les 
revendeuses  de  viande  de  brousse  au  marche  central  de 
Kisangani  lors  d’un  pre  enquete  diligente  avant  la  recolte 
des  donnees  proprement  dite. 

Un  guide  d’interview  a  ete  mis  a  place  et  soumis  aux 
chasseurs  presents  dans  les  villages.  Les  questions  etaient 
interpretees  en  Kiswahili  ou  Lingala  lors  de 
['administration.  L’interview  etait  completee  par  des 
observations  de  terrain,  un  suivi  des  chasseurs  pendant 
plus  ou  moins  deux  mois  et  des  entretiens  aupres  de  la 
population  locale. 

Compte  tenu  de  la  difficult^  de  disposer  des  listes  de  tous 
les  chasseurs  dans  les  localites  retenues,  nous  avons 
precede  par  la  technique  de  boule  de  neige  (utilisation  de 
personnes  comme  source  d'identification  d'unites 
additionnelles)  pour  le  choix  de  fechantillon.  Dans  ce 
type  d'echantillon,  appele  aussi  echantillon  par  reseau,  les 
individus  sont  selectionnes  en  fonction  de  leurs  liens  avec 
un  «  noyau»  d'individus.  On  se  base  par  exemple  sur  les 
reseaux  sociaux,  les  amities,  les  relations  d'affaires  pour 
recruter  de  nouveaux  sujets  (Fortin,  2008). 


Traitement  des  donnees 

Les  donnees  recoltees  a  partir  de  l’enquete  ont  ete 
parcourues,  depouillees,  codifiees  et  saisies  sur  Microsoft 
Excel  2010,  a  partir  duquel  une  base  des  donnees  a  ete 
constitute.  Partant  de  cette  derniere,  quelques  calculs  ont 
ete  appliques  en  vue  de  determiner  certaines  statistiques 
(frequences  absolues  et  relatives,  moyennes,  ecart-type, 
valeur  maximale,  valeur  minimale,  etc).  Le  test  statistique 
Anova  a  ete  applique  pour  la  comparaison  des  moyennes. 
L’interpretation  des  resultats  obtenue  (p-value)  au  seuil 
de  signification  (a  =  0,05  =  5%).  Si  p-value  >  a  :  pas  de 
difference  significative  entre  les  moyennes  ;  alors  que  si 
p-value  <  a :  la  difference  est  significative  entre  les 
moyennes. 

Le  test  de  l’independance  du  chi-carre  pour  analyser  la 
relation  entre  2  variables  qualitatives.  Si  p-value  >  au 
seuil  de  5%  :  pas  de  difference  significative,  les  deux 
variables  sont  independantes  ;  tandis  que  si  p-value  < 
a  :  il  existe  une  difference  significative,  les  deux  variables 
ne  sont  pas  independantes. 

Determination  de  l’apport  de  la  chasse  dans  la  survie 
des  chasseurs 
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Pour  la  frequence  de  consommation,  nous  avons  evalue, 
au  cours  d’une  semaine  le  nombre  de  fois  que  le  menage 
consomme  la  viande  de  brousse. 

Pour  estimer  les  revenus  monetaires  issus  de  la  vente  des 
produits  de  chasse,  nous  sommes  partis  d’abord  de 
l’estimation  des  couts  mensuels  de  la  chasse,  puis  de 
l’estimation  des  recedes  mensuelles  issues  de  la  vente  des 
gibiers.  Afin  l’estimation  de  Revenu  monetaire  (Profit) 
determinee  par  la  difference  entre  les  recedes  et  les  couts 
mensuels  de  chasse. 

Les  couts  retenus  et  estimes  apres  entretiens  avec  les 
chasseurs  sont  notamment  ceux  lies  a  l’achat  des 
munitions  (cartouches),  la  ration  mensuelle  ainsi  que 
l’achat  d’autres  equipements  (piles  de  torche)  par  mois. 
Cout  Total  (CT)  =  Achat  munitions  +  Ration  +  Achat 
autres  equipements 

Les  recedes  etaient  obtenues  en  multipliant  le  prix  moyen 
unitaire  par  le  nombre  des  gibiers  estimes  captures  par 
mois. 

Recettes/Espece  =  Nbre  des  gibiers  x  PMU 
Recedes  Totales  (RT)  =  ^Recettes/Especes 
Revenu  monetaire  mensuel  issu  de  la  vente  des  produits 
de  chasse  : 

Revenu  mensuel  Total  (Profit)  =RT-CT 
Revenu  mensuel  moyen=Revenu  mensuel  Total/n 
n  =  taille  d’echantillon  (52  chasseurs  enquetes) 
Rentabilite  economique  de  la  chasse  (RE) :  le  resultat 
(Revenu/Profit)  compare  au  Chiffre  d’affaires  (Recedes 
Totales) 


Revenu  mensuel  Total  ( Profit )  *  100 
Chiffre  d'affaires  ( Recettes  Totales ) 

Revenu  mensuel  moyen  *  100 
Oil  — - 77 - 

Recettes  mensuelles  moyennes 


III.  RESULTS 

1.  Profil  sociodemographique  des  chasseurs 

Au  total  94  chasseurs  exclusivement  hommes  ont  ete 
questionnes  dans  les  deux  zones  giboyeuses  retenues.  Sur 
la  route  Ituri,  21  chasseurs  etaient  inventories  au  village 
Baegofoma  et  21  autres  a  Bafwaboli.  Sur  la  route  Buta, 
52  chasseurs  ont  ete  questionnes  en  raison  de  10 
chasseurs  par  chaque  localite:  Baangba,  Bondeme, 
Ngbete  et  Bongbongo,  alors  que  12  autres  ont  ete 
enquetes  dans  la  localite  Bobusanga. 

1.1.  Statut  matrimonial  des  chasseurs  et  taille  des 
menages 

Parmi  les  chasseurs  interviewed  5,7%  sont  celibataires  et 
94,3%  maries.  Les  celibataires  vivent  dans  les  menages 
composes  de  1  a  5  individus.  Par  contre  pour  la  categorie 
des  chasseurs  maries  36,7%  ont  une  taille  de  menage 
compose  de  1  a  5  individus,  46,9%  chasseurs  ont  une 
taille  de  menage  constitue  de  6  a  10  individus,  14,4%  en 
ont  constitue  de  11  a  15  individus  et  enfin  2%  gerent  une 
taille  de  menage  allant  j usque  plus  de  20  individus  (figure 

3). 


03 

U 

jS 

© 

vi 

-O 

CS 

03 

u 

a 

a j 
© 
CT“ 

'« 

fa 


Statut  Matrimonial 


0121-26 
n 11-15 
■  6-10 
0  1-5 


Fig. 3:  Repartition  des  chasseurs  en  fonction  de  statut  matrimonial  et  taille  de  menage 
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Partant  de  Page,  du  statut  matrimonial  et  de  la  taille  des 
menages,  on  comprend  que  la  majorite  de  chasseurs 
exerce  cette  activite  pour  l’autosubsistance  des  menages 
dans  le  cadre  de  la  responsabilite  familiale. 

1.2.  Activites  principales  des  chasseurs  enquetes 
L’activite  principale  pour  la  majorite  des  chasseurs 
enquetes  est  1’  agriculture,  tandis  que  les  restes  pratiquent 
la  chasse  comme  activite  principale  (figure  4). 


Chasse 

42% 


Agriculture 

58% 


Fig. 4:  Repartition  des  chasseurs  par  activite  principale 

L’agriculture  semble  etre  l’activite  principale  des 
populations  vivant  en  peripherie  et  dans  les  zones 
etudiees.  Elle  est  cependant  peu  developpee  suite  aux 
superficies  limitees  et  une  faible  diversite  des 
speculations.  Elle  n’est  pas  susceptible  de  subvenir  aux 
besoins  de  cette  population  en  termes  de  revenus  car  les 
filieres  agricoles  ne  sont  pas  encore  suffisamment 
developpees  (Pro-Routes,  2013).  La  collecte  saisonniere 
des  produits  forestiers  non  ligneux  tels  que  du  miel,  des 
chenilles,  des  escargots  et  la  peche  est  egalement 
pratiquee. 

1.3.  Age  des  chasseurs 

L'age  des  chasseurs  s’etend  de  20  a  69  ans  d’apres  le 
tableau  (1).  La  majorite  d’enquetes  se  retrouve  dans  la 
tranche  d’age  comprise  entre  20-49  ans  caracterisee  par 
une  grande  responsabilite  familiale. 


Tableau.  1  :  Effectifs  par  intervalle  d'dge  des  chasseurs 


Intervalle 

d'age 

Effectifs 

chasseurs 

Route  Ituri 

% 

Effectifs 

chasseurs 

DCRT 

% 

Total 

chasseurs 

% 

20-29 

9 

21,4 

14 

26,9 

23 

24,4 

30-39 

13 

30,9 

19 

36,5 

32 

34 

40-49 

11 

26,1 

13 

25 

24 

25,5 

50-59 

8 

19 

5 

9,6 

13 

13,8 

60-69 

1 

2,3 

1 

1,9 

2 

2,1 

II  decoule  de  ce  tableau  que  Page  des  chasseurs  varie  de 
20  a  69  ans.  La  majorite  des  chasseurs  actifs  se  retrouve 
entre  20  et  49  ans,  avec  une  predominance  de  la  tranche 
d’age  30-39  ans  qui  a  fourni  34%  de  Peffectif  inventorie 
sur  les  deux  sites. 

1.4.  Niveau  destruction  des  chasseurs  par  intervalle 
d’age 

II  ressort  des  enquetes  qu’au  sein  de  Pintervalle  d’age  20 
-  49  ans,  lequel  intervalle  regroupe  la  majorite  des 
chasseurs  actifs,  41,1%  ont  un  niveau  secondaire 


destruction,  34,6%  sont  d’un  niveau  primaire  et  7,6% 
analphabetes.  Par  ailleurs,  pour  Pintervalle  d’ages  50-69 
ans,  9,6%  sont  d’un  niveau  d’etudes  primaires  et  1,9% 
d’un  niveau  d’etudes  secondaires. 

Le  test  chi-carre  applique  pour  verifier  la  difference  de  la 
repartition  des  chasseurs  par  classe  d’ages  et  par  niveau 
destruction  a  montre  une  difference  non  significative, 
les  deux  variables  sont  independantes  (X2=  4.26,  degre  de 
liberte  (ddl)  =  2,  p-value  =  0,12  >  a  =  0,05,  difference  non 
significative). 
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Fig. 5:  Niveau  d’etudes  des  enquetes par  intervalle  d'age 
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1.5.  Ages  des  chasseurs  et  techniques  de  chasse 
utilisees 

Pour  l’intervalle  d’ages  20-  49  ans,  46,1%  recourent  a 
l’association  pieges  et  fusil  de  fabrication  locale  (PFFL) 
alors  que  42,3%  utilisent  exclusivement  les  fusils  de 
fabrication  locale  (FFL)  pour  un  bon  rendement  de 
l’activite.  En  outre,  pour  la  categorie  des  chasseurs 
avances  en  age  (50-69  ans),  5,7%  recourent  aux  FFL  et  6 
%  recourent  a  la  technique  mixte  PFFL.  Le  constat  est 
que  de  plus  en  plus  les  chasseurs  considerent  que  les 


pieges  seuls  ne  sont  pas  rentables  et  ne  les  font  pas 
habituellement.  C’est  pour  cette  raison  que  dans  le  cadre 
de  cette  recherche,  nous  avons  eu  seulement  a  analyser  les 
aspects  socioeconomiques  de  la  chasse  au  fusil.  Le  test 
d’independance  du  chi-carre  applique  demontre  que  la 
repartition  des  chasseurs  par  classe  d’ages  et  techniques 
utilisees  ne  differe  pas  significativement,  c’est-a-dire  que 
les  deux  variables  sont  independantes  (X2=  0,  ddl  =  1,  p- 
value  =  1  >  a  =  0,05  ;  difference  non  significative). 


Classes  d'ages 


□  FFL  BPFFL 


Fig. 6:  Repartition  des  chasseurs  par  classe  d'ages  et  techniques  utilisees 


1.6.  Ages  des  chasseurs  et  annees  d’experience 
d’activite 

II  ressort  de  la  figure  (figure  7)  ci-dessous  que  les 
chasseurs  actifs  (20  a  49  ans)  ont  une  experience  de  1  a 
30  ans  d’une  part,  et  ceux  avances  en  age  (50  a  69  ans)  en 
ont  de  31  a  50  ans  d’autre  part.  La  repartition  des 


chasseurs  en  fonction  de  Page  et  experience  differe 
significativement,  les  deux  variables  sont  dependantes. 
L’experience  depend  de  Page  du  chasseur(X2  =  42.66,  ddl 
=  1,  p-value  =  6.499e-ll  <  a  =  0,05,  difference 
significative). 
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Fig.  7:  Repartition  des  chasseurs  en  fonction  de  I'age  et  experience 


1.7.  Appartenance  ethnique 

Les  chasseurs  recenses  au  sein  de  nos  sites  d’etudes 
proviennent  de  groupes  ethniques  varies.  La  majorite  des 
chasseurs  recenses  n'est  pas  faite  que  d’autochtones, 
d’autres  sont  originaires  des  provinces  voisines.  A 
Baegofoma,  les  ethnies  predominantes  sont:  les  Topoke 
(38.09%),  les  Mongo  (19,04%)  et  les  Bali  (9,52%)  tandis 
que  les  ethnies  minoritaires  sont  constitutes  de  Kumu,  et 
Ngelema  (1%).  A  Bafwaboli  les  chasseurs  sont 
majoritairement  Mbole  (19,04%).  Pour  le  DCRT,  les 


Bowa  represented  51,9%,  suivis  des  Ngelema  44,2%, 
des  Zande  1,9%  et  des  Ngbeto  1,9%. 

2.  Apport  de  la  chasse  dans  la  survie  des  chasseurs 
villageois  du  Domaine  de  chasse  de  Rubi  -  Tele 
2.1.  Especes  chassees,  prix  moyens  unitaires  (PMU)  et 
leurs  statuts 

Les  informations  relatives  aux  taxa  regulierement 
chasses  dans  ce  domaine,  le  prix  moyen  unitaire  par 
espece  et  le  statut  de  protection  font  l’objet  du  tableau  ci  - 
dessous. 


Tableau. 2  :  Frequences  des  especes  chassees,  PMU  et  leurs  statuts 


N° 

Especes 

Freq. 

relatives 

PMU($) 

Statuts  de  protection 

Noms  scientifiques 

Noms 

vernaculaires 

RDC 

UICN 

1 

Cephalophus  monticola 

Thunberg,  1789 

Mboloko 

98% 

3,62 

NP 

LC 

2 

Cephalophus  dorsalis 

Gray,  1846 

Koto 

83% 

18,96 

NP 

LC 

3 

Cercopithescus  ascanius 

Audebert,  1799 

Makako 

79% 

4,06 

NP 

VU 

4 

Atherurus  africanus 

Gray,  1842 

Ndjiko 

50% 

2,91 

NP 

LC 

5 

Potamocherus  porcus 

Linnaeus,  1758 

Ngulu 

35% 

34,04 

PP 

LC 

6 

Cephalophus  nigrifons 

Gray,  1871 

Mbengele 

33% 

15,01 

NP 

LC 

7 

Cricetomys  emini 

Waterhouse,  1840 

Motomba 

31% 

1,40 

NP 

LC 

8 

Cephalophus  sylvicultor 

Mulimbu 

8% 

31,58 

LC 

9 

Hyemoschus  aquaticus 

Ogilby,  1841 

Elebe 

8% 

10,26 

PP 

LC 

10 

Tragelaphus  spekei 

Spek,  1863 

Mbulimasuwa 

4% 

52,63 

PP 

LC 

11 

Colobus  guereza 

Sclater,  1860 

Magistrat 

4% 

6,84 

TP 

EN 

12 

Pan  troglodytes 

Sokomoto 

4% 

42,11 

TP 

EN 

www.iieab.com 


Page  |  394 


International  Journal  of  Environment,  Agriculture  and  Biotechnology  (IJEAB) 
htto://dx.  doi.  ora/ 10. 221 61/iieab/3.2. 1 1 


Vol-3,  Issue-2,  Mar-Apr-  2018 
ISSN:  2456-1878 


Blumenbach,  1775 

Legende  : 

Statuts  selon  l’UICN 

EN  :  Endangered  (en  danger) 

LC  :  Least  Concern  (Preoccupation  mineure) 

VU  :  Vulnerable  (Vulnerable) 

2.2.  Consommation  de  la  viande  de  brousse  par  les 
menages  des  chasseurs  villageois 

Le  tableau  ci-dessous  stipule  que  plus  de  la  moitie  des 
enquetes  dans  les  localites  visitees  affirment  avoir 


TP  :  Totalement  Protegee 
PP  :  Partiellement  Protegee 
NP  :  Non  Protegee 

Statuts  selon  la  loi  Congolaise  (RDC) 

consomme  ta  vianae  ae  nrousse  une  a  trois  fois  par 
semaine  alors  que  5  la  consomme  rarement.  Le  chasseur 
preleve  la  faune  sauvage  pour  deux  motifs  essentiels, 
l’autosubsistance  et  le  lucre. 


Tableau. 3  :  Frequence  de  consommation  de  la  viande  de  gibier  par  semaine 


Lreq.  de 

cons/sem. 

Baangba 

Bongbongo 

Bobusanga 

Bondeme 

:  Ngbete 

Total 

1  fois 

4 

1 

4 

1 

6 

16 

2  fois 

1 

5 

5 

6 

3 

20 

3  fois 

1 

3 

0 

0 

1 

5 

4  fois 

1 

0 

0 

1 

0 

2 

5  fois 

1 

0 

0 

0 

0 

1 

6  fois 

1 

1 

0 

0 

0 

2 

Chaque  jour 

0 

1 

0 

0 

1 

Rarement 

1 

0 

2 

2 

0 

5 

Total 

10 

10 

12 

10 

10 

52 

2.3.  Estimation  des  couts  mensuels  de  chasse 

Les  principaux  couts  de  chasse  identifies  lors  de  nos 
enquetes  dans  les  5  localites  du  DCRT  sont  notamment 
ceux  lies  a  l’achat  des  cartouches,  la  ration  et  d’autres 
equipements  (piles  et  torches).  Le  prix  moyen  d’une 
cartouche  est  estime  a  $  1,58.  Ainsi  pour  un  cumul  de  99 


expeditions  par  mois,  l’estimation  faite  sur  base  des 
entretiens  avec  les  52  chasseurs  de  5  localites  enquetees, 
il  se  degage  des  charges  relatives  a  l’achat  de  cartouches 
de  $  915,79  pour  la  ration  $  159,84  alors  que  celles 
relatives  a  l’achat  d’autres  equipements  sont  estimees  a  $ 
90,00. 


Tableau. 4  :  Estimation  des  couts  mensuels  de  chasse  par  localites 


Localites 

Nbre  Expedition 

Cartouches 

Ration 

Autres  equipements 

Total 

Baangba 

18 

$  153,16 

$ 

24,95 

$ 

15,79 

$ 

193,89 

Bongbongo 

20 

$  192,63 

$ 

43,79 

$ 

23,16 

$ 

259,58 

Bobusanga 

25 

$  257,37 

$ 

42,74 

$ 

21,05 

$ 

321,16 

Bondeme 

20 

$  183,16 

$ 

27,32 

$ 

15,26 

$ 

225,74 

Ngbete 

16 

$  129,47 

$ 

21,05 

$ 

14,74 

$ 

165,26 

Total 

99 

$  915,79 

$ 

159,84 

$ 

90,00 

$ 

1165,63 

2.4.  Estimation  des  Recettes  brutes  issues  de  la  vente 
des  produits  de  chasse 

Le  present  tableau  met  en  lumiere  l’estimation  des 
recettes  brutes  mensuelles  issues  de  la  vente  de  viande  de 
brousse.  II  en  ressort  done  le  prix  moyen  unitaire  par 
carcasse  boucanee,  le  nombre  des  gibiers  preleves  par 
espece  debouchant  a  une  estimation  des  recettes  brutes 
par  especes  puis  un  total  general  des  recettes  brutes  par 
localites.  En  effet,  dans  la  localite  Baangba,  il  se  degage 
une  estimation  de  70  gibiers  des  especes  confondues 


preleves  valant  une  somme  de  $  673.02,  a  Bongbongo  92 
gibiers  pour  une  valeur  monetaire  de  $  1,022.14,  a 
Bobusanga  124  gibiers  ont  ete  estimes  comme 
prelevement  mensuel  generant  des  recettes  brutes  de  $ 
1,155.80  ;  93  gibiers  a  Bondeme  valant  des  recettes  brutes 
estimees  a  $  794.49  et  enfin,  dans  la  localite  de  Ngbete, 
l’estimation  des  prelevements  mensuels  des  gibiers  des 
especes  confondues  se  fixent  a  63  gibiers  generant  des 
recettes  brutes  de  $  545.58. 
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Tableau. 5:  Recettes  brutes  de  vente  par  localites 


Baangba 

Bongbongo 

Bobusanga 

Bondeme 

Ngbete 

N 

O 

Especes 

PUM/carcas 

se 

Nbr 

e 

Recettes 

Nbr 

e 

Recette 

s 

Nbr 

e 

Recettes 

Nbr 

e 

Recette 

s 

Nbr 

e 

Recette 

s 

1 

Cercopithecus 

ascanius 

$  4,06 

21 

$  85,36 

34 

$ 

138,21 

45 

$  182,92 

46 

$ 

186,99 

24 

$ 

97,56 

2 

Cephalophus 

monticola 

$  3,62 

22 

$  79,72 

26 

$  94,21 

28 

$  101,46 

20 

$ 

72,47 

19 

$ 

68,85 

3 

Cephalophus 

dorsalis 

$  18,96 

26 

$  492,92 

22 

$ 

417,09 

36 

$ 

682,51 

26 

$ 

492,92 

20 

$ 

379,17 

4 

Cephalophus 

nigrifons 

$  15,01 

1 

$  15,01 

0 

$ 

12 

$ 

180,17 

0 

$ 

0 

$ 

5 

Cephalophus 

sylvicultor 

$  31,58 

0 

$ 

2 

$ 

63,16 

0 

$ 

0 

$ 

0 

$ 

6 

Tragelaphus 

spekey 

$  52,63 

0 

$ 

2 

$ 

105,26 

0 

$ 

0 

$ 

0 

$ 

7 

Atherurus 

africanus 

$  2,91 

0 

$ 

0 

$ 

3 

$ 

8,74 

0 

$ 

0 

$ 

8 

Potamochoerus 

porcus 

$  34,04 

0 

$ 

6 

$ 

204,21 

0 

$ 

0 

$ 

0 

$ 

9 

Pan  troglodytes 

$  42,11 

0 

$ 

0 

$ 

0 

$ 

1 

$  42,11 

0 

$ 

TOTAL 

70 

$  673,02 

92 

$ 

1022,14 

124 

$  155,80 

93 

$ 

794,49 

63 

$ 

545,58 

Dans  la  localite  Baangba,  il  se  degage  une  estimation  de 
70  gibiers  toutes  especes  confondues  preleves  valant  une 
somme  de  USD  673,02  ;  a  Bongbongo  92  gibiers  pour 
une  valeur  monetaire  de  USD  1  022,14  ;  a  Bobusanga  124 
gibiers  ont  ete  estimes  comme  prelevement  mensuel 
generant  des  recettes  de  USD  1  155,80  ;  93  gibiers  a 
Bondeme  valant  des  recettes  estimees  a  USD  794,49  et 
enfin,  dans  la  localite  de  Ngbete,  un  prelevement  estime  a 
63  gibiers  generant  des  recettes  de  USD  545,58. 

La  difference  n’est  pas  significative  entre  les  nombres 
moyens  des  gibiers  preleves  dans  les  localites  (Annexe  5) 
(p-value  =  0,17  >0,05). 


2.5.  Estimation  des  Couts  Totaux  et  Recettes  Totales 
de  la  chasse 

Les  couts  totaux  mensuels  ont  ete  estimes  a  USD  1165,63 
tandis  que  les  recettes  totales  mensuelles  a  USD  4  191,01 
(pour  les  52  chasseurs).  Pour  un  nombre  moyen 
d’expedition  de  1,90  ;  le  cout  moyen  mensuel  est  estime  a 
USD  22,42  et  des  recettes  mensuelles  moyennes  sont 
estimees  a  USD  80,60.  II  sied  de  souligner  que  la 
difference  entre  les  couts  moyens  des  localites  n’est  pas 
significative  (p  =  0,16  >  a  =  0,05).  C’est  le  cas  aussi  pour 
les  recettes  moyennes  des  localites,  (p  =  0,37  >  a  =  0,05). 


Tableau. 6:  Couts  Totaux  et  Recettes  Totales  de  la  chasse  (en  USD) 


Couts  de  chasse 

Baangba 

193,89 

Bongbongo 

259,58 

Bobusanga 

321,16 

Bondeme 

225,74 

Ngbete 

165,26 

Couts  totaux  mensuels  de  chasse 

1  165,63 

Recettes  brutes 

Baangba 

673,02 

Bongbongo 

1  022,14 

Bobusanga 

1  155,80 

Bondeme 

794,49 
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Ngbete  545,58 

Recettes  totales  mensuelles  4  191,01 


2.6.  Estimation  de  Revenu/Profit  mensuel  moyen 

Le  revenu  total  de  l’activite  de  chasse  pour  les  52 
chasseurs  est  estime  a  USD  3  025,38,  un  chasseur  tire  en 
moyenne  un  revenu  mensuel  estime  a  USD  58,18. 

Partant  des  resultats  de  cette  etude  ponctuelle,  la  chasse 
villageoise  dans  le  DCRT  apparait  comme  une  activite 


financierement  rentable,  ainsi  la  rentabilite  economique 
est  estimee  a  72,19%  (tableau  7).  Ceci  depend  de  la 
diversification  des  strategies  de  chasse.  II  est  souhaitable 
que  des  etudes  des  longues  durees  soient  conduites,  en 
vue  de  saisir  les  fluctuations  de  la  rentabilite  de  cette 
activite  dans  le  long  terme. 


Tableau.  7:  Revenu  mensuel  moyen  issu  de  la  vente  des  produits  de  la  chasse  (en  USD) 


Valeur  monetaire 

Couts  totaux  mensuels  de  chasse  (A) 

1  165,63 

Recettes  Totales  mensuelles(B) 

4  191,01 

Revenu/Profit  mensuel  Total  (C)  =  (B)  -  (A) 

3  025,38 

Revenu/Profit  moyen  mensuel  (D)=  (C)/52 

58,18 

Rentabilite  economique  (E)  =  (C)*100/(B) 

72,19% 

2.7.  Affectation  des  revenus  de  l’activite  de  chasse 

Partant  du  tableau  suivant,  les  affectations  sont  classees 
selon  l’ordre  decroissant  des  frequences  par  categorie 
d’affectations.  Ainsi  l’achat  de  condiments  vient  en 
premiere  position  avec  une  frequence  relative  de  citations 
de  71%,  ensuite  vient  la  scolarisation  des  enfants  avec 


67%,  puis  les  frais  lies  aux  soins  de  sante  avec  58%, 
Phabillement  avec  50%.  En  outre  l’achat  des  produits 
cosmetiques  a  une  frequence  relative  de  citations  de  19%, 
et  enfin  les  chasseurs  affectant  une  partie  de  leur  revenu  a 
l’alcool  represented  une  frequence  relative  de  4%. 


Tableau.8:  Frequences  des  affections  de  revenu  de  chasse 


Affectations 

Frequences  absolues 

Frequences  absolues 

Achat  Condiments 

37 

71% 

Scolarisation  des  enfants 

35 

67% 

Soins  de  sante 

30 

58% 

Habillement 

26 

50% 

Produits  cosmetiques 

10 

19% 

Alcool 

2 

4% 

IV.  DISCUSSIONS 

1.  Du  profil  sociodemographique  des  chasseurs 
et  moyens  d’usage 

De  par  les  enquetes  menees  dans  les  sites  retenus, 
P  activite  de  chasse  est  masculine  et  pratiquee  par  des 
chasseurs  actifs  (20  a  49  ans),  dont  52%  ont  un  niveau 
secondaire  d’ instruction.  II  a  toujours  ete  avantageux  de 
sensibiliser  et  collaborer  avec  des  partenaires  qui  savent 
lire  et  ecrire.  Les  gestionnaires  des  ressources  naturelles 
doivent  capitaliser  cet  atout  lors  de  l’elaboration  de  divers 
programmes  de  sensibilisation  et  education 
environnementale.  Ces  chasseurs  recourent  aux  fusils  de 
fabrication  locale  et  des  pieges,  avec  un  accent  prononce 
de  recours  aux  fusils  de  fabrication  locale.  L'association 
calibre  12  avec  le  chien  tel  que  signale  par  les  chasseurs 
semble  plus  interessante  vu  que  les  animaux  sont  d’abord 
deniches  par  le  chien  puis  en  tentant  de  se  sauver  l’arme 
intervient.  En  fait,  l’arme  a  calibre  12  est  le  fusil  fabrique 
localement  le  plus  utilise  d’apres  les  enquetes  et  nos 
observations  lors  d'un  suivi  des  chasseurs  dans  les  zones 
www.ijeab.com 


d’etudes. 

L’experience  d’activite  varie  entre  1  a  30  ans.  La  plupart 
de  ces  chasseurs  sont  maries  et  combinent  la  chasse  a 
P  agriculture. 

Endezoumou  (2012)  a  constate  que  la  chasse  etait  une 
activite  essentiellement  masculine  dans  l’Unite  forestiere 
d’Amenagement  de  Tala-Tala,  et  dont  Page  des  chasseurs 
varie  entre  20  a  65  ans.  Le  plus  grand  nombre  de 
chasseurs  se  trouve  dans  Pintervalle  d’ages  variant  entre 
30  a  45  ans  et  utilisant  beaucoup  plus  les  fusils.  Ce  sont 
des  jeunes  maries  sans  emplois  et  cherchant  des  moyens 
de  survie  pour  leur  famille.  La  plupart  d’entre  eux  se  sont 
limites  au  niveau  d’instruction  primaire,  et  pratique 
l’agriculture  comme  activite  principale.  Les  resultats  de 
cet  auteur  sont  similaires  a  ceux  de  la  presente  etude,  a  la 
seule  difference  au  niveau  d’instruction  ou  la  frequence 
relative  est  elevee  pour  les  chasseurs,  enquetes  dans  le 
DCRT,  ay  ant  un  niveau  secondaire. 

Les  resultats  de  Dufour,  et  al.  (2013)  demontrent  que  les 
chasseurs  sont  avant  tout  agriculteurs.  II  fait  remarquer 
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aussi  que  cette  activite  n’est  pas  organisee  de  meme  que 
dans  la  sous-region  Ouest-Africaine.  II  en  est  de  meme 
pour  les  chasseurs  de  la  region  forestiere  de  Kisangani. 

Par  contre  Mpamu  (2010)  a  constate  les  memes 
tendances  que  nous.  En  effet,  il  a  demontre  que  la  chasse 
est  une  activite  purement  masculine.  Cet  auteur  explique 
que  la  filiere  de  viande  de  brousse  est  animee  a  Kinshasa 
ainsi  que  dans  d'autres  pays  du  bassin  du  Congo  par  des 
femmes  qui  pratiquent  le  commerce  en  detail  (74,1%),  les 
hommes  quant  a  eux  sont  plus  concentres  sur  la  chasse  et 
la  pratique  de  la  vente  en  gros  du  gibier  (25,8%).  II  ajoute 
que  l’usage  du  fusil  demeure  l’une  de  principales 
methodes  de  chasse  (29,3%)  suivi  du  piegeage  (24,1%). 
Nebesse  (2016),  a  abouti  aux  resultats  selon  lesquels  les 
chasseurs  de  Basukwambula  a  Baego  utilisent  souvent  le 
calibre  12  de  la  fabrication  artisanale  que  les  pieges  a 
nylon. 

Les  resultats  de  Ayaya  (2012)  ont  mis  en  evidence  le  fait 
que  la  majorite  des  chasseurs  sont  des  jeunes  maries  ;  ils 
considerent  la  chasse  comme  le  moyen  le  plus  direct  et 
rapide  d’avoir  de  l’argent  liquide.  Pour  les  pygmees,  la 
chasse  est  une  activite  principale  alors  qu’elle  est  exercee 
en  seconde  position  par  les  bantous.  Trois  types  de 
techniques  de  chasse  ont  ete  identifies:  les  pieges,  le  filet 
avec  chien,  fleches  (arbalete).  II  signale  que  la  population 
de  Bandisende  parait  ne  pas  utiliser  le  fusil  pour  la  chasse. 
Les  chasseurs  Bantous  ont  un  niveau  d’etude  primaire  ou 
secondaire.  Nathalie  V.  et  al.  (2010),  rapportent  que  la 
population  dans  le  milieu  rural,  en  Afrique  Centrale,  en 
general  et  les  chasseurs  ne  sont  pas  instruits.  Ces  resultats 
s’apparentent  aux  notres  vu  que  la  majorite  d’enquetes 
savait  lire  et  ecrire  mais  sans  diplomes.  La  seule 
difference  relevee  de  L  etude  d’  Ayaya  est  le  fait  que  le 
fusil  parait  ne  pas  etre  utilise  par  les  chasseurs  de 
Bandisende. 

2.  De  l’apport  de  la  chasse  dans  la  survie  des  chasseurs 
villageois 

2.1.  De  l’apport  de  la  chasse  a  la  consommation  des 
menages 

L’estimation  de  la  frequence  hebdomadaire  de 
consommation  de  gibier,  pour  la  plupart  de  nos  enquetes, 
a  ete  de  1  a  3  fois  la  semaine.  Les  produits  de  chasse  sont 
consideres  comme  principale  source  des  proteines 
animales,  d’autant  plus  que  peu  de  menages  pratiquent 
l’elevage. 

Ces  resultats  rencontrent  ceux  de  Dufour,  et  al.  (2013), 
qui  estiment  que  plus  de  70%  des  menages  enquetes  dans 
toutes  les  regions  de  leur  recherche,  disent  consommer  de 
la  viande  de  brousse  une  a  trois  fois  par  semaine.  Alors 
qu’Endezoumou  (2012.)  estime  une  frequence  de 
consommation  moyenne  hebdomadaire  de  5  jours  la 
semaine. 
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La  consommation  de  viande  par  les  chasseurs-cueilleurs 
de  la  foret  d’lturi  au  Nord-Est  de  la  Republique 
Democratique  du  Congo  est  estimee  a  0,16 
kg/personne/jour  (Wilkie  et  Carpenter,  1999).  Les 
populations  urbaines  au  Gabon,  en  RDC  et  en  RCA 
consomment  en  moyenne  seulement  0,013 
kg/personne/jour,  moins  de  10%  de  la  quantite 
consommee  par  les  chasseurs-cueilleurs  en  foret.  Ce  qui 
corrobore  nos  resultats  en  demontrant  cette  caracteristique 
de  la  viande  de  brousse  a  contribuer  a  Falimentation  des 
peuples  forestiers. 

Par  ailleurs  Largeot  (2008)  demontre  que  la 
consommation  de  viande  etait  plus  importante  dans  les 
zones  urbaines  que  dans  les  zones  rurales,  du  fait  de  la 
plus  forte  densite  de  population.  La  viande  de  brousse  est 
largement  consommee  dans  les  pays  du  bassin  du  Congo, 
les  quantites  consommees  vont  de  30g/personne/jour  a 
180  gr/personne/jour  en  RDC  (La  et  al ,  2003).  Les 
resultats  de  Kambale  (2015)  demontrent  que,  a  Y 
angambi,  la  consommation  des  animaux  sauvages  occupe 
la  troisieme  position  apres  les  poissons  et  les  animaux 
domestiques.  II  poursuit  en  evoquant  le  fait  que  la  viande 
de  brousse  est  consommee  a  Yangambi  selon  les 
habitudes  alimentaires  et  selon  la  disponibilite. 

Mpamu  (2010)  a  trouve  aussi  que  la  viande  de  brousse 
contribue  enormement  a  la  subsistance  des  populations 
rurales  les  plus  demunies  car  accessible. 

Les  resultats  de  toutes  ces  etudes  soutiennent  le  role 
important  de  la  viande  de  brousse  dans  la  survie  des 
menages  villageois  et  l’octroi  des  revenus  telle  que 
demontre  par  les  resultats  de  cette  etude.  Ceci  confirme 
l’hypothese  3  relative  a  l’apport  de  la  viande  de  brousse 
en  termes  de  consommation  alimentaire. 

2.2.  Du  revenu  monetaire  issu  de  l’activite  de  chasse 

II  s’est  degage  dans  cette  etude,  une  estimation  de  revenu 
mensuel  moyen  issu  de  la  vente  des  produits  de  chasse  se 
fixant  a  USD  58,18  permettant  a  un  chasseur  de  repondre 
aux  besoins  primaires  de  son  menage,  et  celle  de  la 
rentabilite  de  cette  activite  a  72,19%.  II  sied  de  souligner 
que  ces  valeurs  peuvent  fluctuer  en  fonction  des  periodes 
de  recherche.  C’est  pourquoi,  il  est  meme  souhaitable  de 
mener  des  suivis  annuels  de  chasse  afm  d’observer  le 
comportement  de  ces  variables  pendant  des  longues 
periodes.  En  depit  de  cela,  la  chasse  reste  une  activite  qui 
procure  des  moyens  de  subsistance  considerables  aux 
populations  vivant  dans  les  zones  etudiees. 

Dans  la  Reserve  de  Biosphere  de  Luki,  Toirambe  (2002) 
avait  confirme  l’existence  d’une  veritable  entreprise 
cynegetique  dans  cette  reserve  et  ses  environs  avec  16 
points  de  ventes  de  gibier  comptant  un  effectif  de  83 
vendeurs  (tous  des  hommes)  dont  l’age  varie  de  20  a 
45ans.  Le  revenu  moyen  par  vendeur  et  par  semaine  etait 


www.ijeab.com 


Page  |  398 


International  Journal  of  Environment,  Agriculture  and  Biotechnology  (IJEAB)  Vol-3,  Issue-2,  Mar- Apr-  2018 


http://dx.  doi.  ora/ 10. 221 61/ijeab/3.2. 1 1 

evalue  a  USD  16,14  soit  USD  64,56/mois/vendeur.  Ces 
resultats  se  rapprochent  des  notres. 

Les  differentes  etudes  realisees  a  Kinshasa  ont  montre 
que  les  benefices  tires  par  chaque  intervenant  dans  une 
filiere  dependent  generalement  de  la  nature  du  produit  et 
de  la  loi  de  l’offre  et  de  la  demande.  Les  resultats  de 
Kabongo  (2005)  etablissent  que  93%  des  exploitants  des 
PFNLs  estiment  que  leur  activite  est  tres  rentable  car  il 
leur  permet  tous  de  satisfaire  leurs  besoins  primaires. 

Au  Cameroun,  les  resultats  de  Lescuyer  (2010)  ont  donne 
une  estimation  d’un  revenu  annuel  entre  25  000  et  35  000 
FCFA  par  chasseur  dans  plusieurs  sites  de  la  region  du 
Sud,  et  autour  de  31  000  FCFA  dans  la  commune  de 
Mbang  a  l’Est.  Toujours  dans  la  region  de  l’Est  mais 
autour  de  la  Reserve  du  Dja,  Ekodeck  (2003)  estimait  le 
revenu  annuel  des  chasseurs  a  environ  80  000  FCFA  par 
personne.  Alors  que  dans  deux  sites  de  la  region  Sud- 
ouest  du  Cameroun,  Willcox  &  Nambu  (2007) 
parviennent  a  une  estimation  comprise  entre  52  000  et  85 
000  FCFA.  Au  Gabon  (Coad  et  al.,  2010)  et  en  Guinee 
Equatoriale  (Kiimpel  et  al.,  2010)  ont  observe  que  la 
majeure  partie  des  revenus  issus  de  la  chasse  est  utilisee 
par  les  hommes  pour  des  achats  d’alcool  et  de  cigarettes, 
permettant  notamment  de  renforcer  le  lien  social  avec  les 
parents  et  amis,  au  Dja  (Solly,  2004)  comme  dans  le  Sud- 
ouest  (Wright  &  Priston,  2010,  cites  par  Lescuyer,  2010). 
Quand  bien  meme,  cette  activite  ne  permet  pas  une 
accumulation  de  richesse,  mais  elle  permet  aux  chasseurs 
vivant  dans  le  DCRT  et  ailleurs  de  repondre  aux  multiples 
besoins  essentiels  de  base  pour  leurs  families  : 
scolarisation  des  enfants,  payement  des  frais 
d’hospitalisation  en  cas  de  maladie,  etc. 

Dans  la  zone  d'emprise  de  l'UFA,  les  resultats 
d’Endezoumou  (2012)  demontrent  que  le  commerce  de  la 
viande  de  brousse  vient  apres  l'activite  forestiere 
industrielle.  En  effet  pour  les  chasseurs  de  cette  zone, 
l’activite  de  chasse  leur  procure  des  revenus  contribuant  a 
leur  bien-etre.  Ainsi  cet  auteur  a  estime  le  revenu  mensuel 
mo  yen  a  24  161,94  FCFA  dans  la  zone  de  Tala-Tala. 
Cependant,  ce  revenu  est  estime  entre  19  082,17  et  28 
530,61  FCFA  dans  le  district  de  Mokeko,  12  783,5  et  17 
284,55  FCFA  a  Ngbala  et  28  720  et  32  586  FCFA  dans  le 
district  de  Sembe.  Ces  resultats  sont  un  peu  differents  de 
ceux  obtenus  par  Noudjieu  (2005)  lors  d'une  etude 
similaire  dans  l'UTO  Campo-Ma'an  qui  ont  etabli  un 
revenu  mensuel  variant  entre  3  092  et  12  735  FCFA.  Les 
grandes  valeurs  observees  sur  les  ecarts  types,  demontrent 
la  grande  variabilite  qui  existe  entre  les  differents  revenus 
des  repondants. 

Dufour,  et  al.  (op.cit.)  demontrent  que  la  chasse  revet  un 
caractere  commercial  important.  C’est  une  source 
d’echanges  financiers  tant  pour  les  populations  rurales 
que  pour  certaines  populations  urbaines.  Mpamu  (2010) 
confirme  cette  observation  en  elucidant  le  fait  que  la 
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filiere  permet  une  circulation  monetaire  importante,  dans 
le  sens  villes  vers  campagne,  qui  equilibre  les  besoins  en 
numeraire  des  ruraux,  pour  financer  la  sante,  l'education, 
les  impots  ou  l'achat  des  equipements  de  base  (materiel 
agricole,  materiel  de  construction)  (Feer,  1996). 

En  RDC,  les  communautes  affectent  une  part  importante 
de  la  viande  de  brousse  (90%)  a  la  vente  en  vue  de  trouver 
des  moyens  financiers  suffisants  et  le  reste  (10%)  est 
reserve  pour  la  consommation  (De  Merode  et  al.,  2004). 
Ce  fait  a  ete  observe  aussi  par  Nebesse  (2016).  En  effet  la 
poursuite  par  les  chasseurs  d’un  but  lucratif  a  ete  observee 
sur  l’axe  routier  de  Kisangani-Ituri.  C’est  d’ailleurs 
l’explication  du  recours  prononce  a  la  technique  d’arme  a 
feu  jugee  plus  rentable  par  ces  derniers.  C’est  comme  9a 
que  Kiimpel  et  al.  (2010)  disent  que  les  chasseurs 
trouvent  flou  de  faire  une  difference  entre  chasse  de 
subsistance  et  chasse  commerciale,  etant  donne  que  la 
viande  de  brousse  contribue  a  la  fois  a  la  consommation 
et  aux  revenus. 

Fa  &  Brown  (2009)  demontrent  que  l’activite  de  chasse 
joue  un  role  essentiel  durant  les  periodes  difficiles  d’un 
point  de  vue  alimentaire  ou  financier.  Sur  le  plan 
financier,  elle  permet  de  tirer  des  moyens  financiers 
susceptibles  de  couvrir  des  depenses  urgentes  comme  la 
scolarite  ou  les  soins  de  sante. 

De  par  ces  resultats,  il  ne  cesse  d’etre  mis  en  exergue 
l’importance  economique  de  l’activite  de  chasse  pour  les 
riverains  des  forets.  En  effet  cette  derniere  est  exprimee 
par  des  revenus  monetaires  non  negligeables  permettant 
aux  chasseurs  de  faire  face  aux  besoins  quotidiens  de 
leurs  foyers.  Ces  resultats  ne  font  que  corroborer  ceux 
demontres  par  cette  recherche  et  de  ce  fait,  confirment 
l’hypothese  3  relative  a  l’apport  de  la  chasse  dans  la 
survie  des  chasseurs  vivant  dans  le  DCRT. 

V.  CONCLUSION 

La  viande  de  brousse  reste  une  source  importante  des 
moyens  de  subsistance  pour  les  populations  forestieres  en 
region  de  Kisangani.  Elle  occupe  une  place  de  choix  vu 
son  apport  sur  le  plan  socioeconomique  dans  le  quotidien 
des  menages  de  ces  populations.  Cependant  1’ exploitation 
de  cette  ressource  doit  se  faire  conformement  aux  textes 
et  mesures  de  gestion  mises  en  place  par  1’  autorite.  En 
effet,  cette  etude  socioeconomique  de  la  chasse 
villageoise  a  ete  initiee  dans  le  souci  d’apprehender 
toutes  ces  considerations. 

Decrire  le  profil  des  acteurs  et  reveler  les  aspects 
socioeconomiques  de  la  chasse  villageoise  dans 
l’ancienne  Province  Orientale  tel  a  ete  l’objectif  principal 
de  cette  recherche. 

Dans  la  poursuite  de  cet  objectif,  des  enquetes  par 
entretiens  semi-structures  aupres  des  chasseurs  repartis 
dans  differentes  localites  sur  les  routes  Ituri  et  Buta,  des 
observations  directes  sur  le  terrain  ont  ete  realisees.  La 
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technique  documentaire  a  ete  utile  pour  la  litterature 
relative  au  theme  de  recherche.  Le  traitement  des  donnees 
etait  facilite  par  Microsoft  Excel  2010  et  l’analyse  des 
couts-benefices.  Cette  recherche  a  abouti  aux  resultats  ci- 
apres  : 

•  Pour  le  profil  des  chasseurs,  ils  sont  tous  hommes, 
repartis  dans  l’intervalle  d'age  allant  de  20  a  69  ans. 
Ils  sont  issus  de  differentes  ethnies  de  la  contree  mais 
aussi  issues  des  localites  voisines.  Corrnne  statut 
matrimonial,  la  majorite  d’entre  eux  est  marie  et 
responsable  de  menage.  Concernant  le  niveau 
destruction,  on  compte  parmi  eux  des  analphabetes, 
des  primairiens  et  quelques  diplomes. 

•  11  ressort  que  l’arme  a  calibre  12  est  le  moyen  le  plus 
utilise  avec  80.67%.  Elle  est  souvent  associee  aux 
pieges,  aux  chiens  pour  ameliorer  le  rendement. 

•  La  consommation  de  la  viande  de  brousse  intervient  1 
a  3  fois/semaine  dans  la  plupart  des  menages  des 
chasseurs  enquetes,  et  l’estimation  de  revenu  mensuel 
moyen  tire  par  un  chasseur  se  fixe  a  USD  58,18  lui 
permettant  ainsi  de  repondre  aux  multiples  besoins  de 
base ;  la  rentabilite  de  la  chasse  etait  estimee  a 
72,19%. 

Ces  resultats  confirment  toutes  les  hypotheses  qui  ont  ete 
emises  pour  cette  recherche. 

VI.  REMERCIEMENTS 

Un  grand  merci  est  adresse  au  CIFOR  pour  avoir  finance 
les  recherches  sur  terrain  ainsi  que  les  programmes  de 
formation  de  deux  Masters  co  auteurs  de  ce  papier  a 
travers  le  projet  FCCC.  Nous  saluons  les  efforts  qu’il  ne 
cesse  de  fournir  pour  former  la  jeunesse  congolaise  elite 
de  demain. 

REFERENCES 

[1]  Ayaya,  I.,  2012.  Pratique  de  chasse  et 

caracteristiques  des  prelevements  de  viande  de 
brousse  pendant  la  saison  des  pluies.  Cas  de  village 
de  Bandisende  dans  la  Reserve  de  faune  a  Okapi  en 
Ituri  (R.D.  Congo)  (Memoire  de  Master,  inedit). 
Universite  de  Kisangani,  Kisangani. 

[2]  Bahuchet,  S.,  2000.  De  la  foret  au  marche  :  le 
commerce  de  gibier  au  sud  Cameroun.  L'Homme  et 
la  foret  tropicale.  Marseille  :  Societe  d'ecologie 
humaine  15p. 

[3]  Basa  D.  ,  Casimir  Nebesse  ,  Consolate  Kaswera  K, 

Judith  Tsongo  ,  Sylvestre  Gambalemoke  ,  Benjamin 
Dudu  A,  Lelo-Di-Makung,  2017.  Bush  meat  sold  on 
the  markets  in  Kisangani:  analysis  addressed  to  the 
right  on  species  conservation  in  the  Democratic 
Republic  of  the  Congo  .  International  Journal  of 
Environment,  Agriculture  and  Biotechnology 
(IJEAB)  Vol-2,  Issue-2,  Mar- Apr-  2017 


ISSN:  2456-1878 

http://dx.doi.Org/10.22161/ijeab/2.2.9  ISSN:  2456- 
1878  www.ijaems.com  Page  624 

[4]  Belembo,  M.,  Danadu,  M.,  Gambalemoke,  M., 
Gembu,  T.,  Kaswera,  K.,  Wetshi,  L.,  Katuala,  G.B., 
et  Dudu,  A.  M.,  2003.  Evolution  de  fexploitation  du 
gibier  mammalien  a  Kisangani  (R.  D.  C)  De  1976  a 
1997.  Ann.  Fac.  Sci.  Unikis.  vol.12,  pp.  303  -  314. 

[5]  Consolate  Kaswera  Kyamakya,  Nebesse  Mololo, 
Bashonga  Bishobibiri  Alexis,  2017.  RDC  :Faune 
sauvage  menacee  par  le  commerce  de  la  viande  de 
brousse.  Cebios  Policy  brief,  nr  9,  Bruxelles. 

[6]  Consolate  Kaswera  Kyamakya  ,  Dudu  Akaibe  , 
Jean-Leon  Kambale  ,  Erik  Verheyen  ,et  Koto-te- 
Nyiwa  Ngbolua  ,  2016:  Pression  de  chasse  sur 
Petrodromus  tetradactylus  tordayi  (Thomas,  1910  : 
Mammalia)  dans  six  villages  des  environs  de  la 
Reserve  Forestiere  de  Yoko  (Province  de  la  Tshopo, 
RD  Congo)  .  International  Journal  of  Innovation 
and  Scientific  Research  ISSN  2351-8014  ,Vol.  26 
No.  1  A,  pp.  182-189. 

[7]  De  Merode  A  ,  Katherine  Homewood  B  ,  Guy 
Cowlishaw  A. ,2004.  The  value  of  bushmeat  and 
other  wild  foods  to  rural  households  living  in 
extreme  poverty  in  Democratic  Republic  of  Congo. 
Biological  Conservation  118  (2004)  573-581. 

[8]  Dufour,  S.,  Bikouyah,  G.,  Gautier,  M.,  Nganga, 
P.Y.,  Ohlsen,  A.,  Bah,  C.,  Ouendeno,  B.D.F., 
Ansoumane,  Moussa,  Gamys,  A.,  Ai'ssatou.  (2013). 
Etude  de  la  chasse  et  de  la  ftliere  gibier  dans  le 
corridor  du  Chemin  de  fer-Projet  SIMANDOU/Rio- 
Tinto,  217p. 

[9]  Endezoumou  (2012).  La  chasse  villageoise  dans 
l’unite  forestiere  d’amenagement  Tala-Tala  au  Nord 
de  la  RDC.  (Memoire  dTngenieur,  inedit), 
Universite  de  Dschang,  Cameroun,  92p. 

[10]  Fa,  J.E.,  Currie,  D.  &  Meeuwing,  J.  (2003). 
Bushmeat  and  food  security  in  the  Congo  basin: 
linkages  between  wildlife  and  people's  future. 
Environment  conservation,  30  (1):  71-78. 

[11] Fargeot,  C.  (2008).  Le  commerce  de  la  viande  de 
chasse  en  Afrique  Centrale.  Etude  d'un  marche -porte 
:  le  PK  12  a  Bangui  (RCA). 

[12] ICCN/PO  (2012).  Delimitation  du  domaine  de 
chasse  de  Rubi-Tele,  Rapport  technique  Inedit. 

[13] Feer,  F.  (1996).  Les  potentialites  de  fexploitation 
durable  et  de  l'elevage  du  gibier  en  zone  forestiere 
tropicale.  L'alimentation  en  foret  tropicale. 
Interactions  bio  culturelles  et  perspectives  de 
developpemenr.  H.  C.  M.  UNESCO,  Paris,  2,  1039- 
1060. 

[14] Kabongo,  S.  (2005).  Modalites  d'exploitation  des 
ressources  naturelles  en  milieu  periurbain:  cas  de  la 
Commune  de  N'djili,  Facagro,  Universite  de 
Kinshasa,  Kinshasa. 


www.ijeab.com 


Page  |  400 


International  Journal  of  Environment,  Agriculture  and  Biotechnology  ( IJEAB )  Vol-3,  Issue-2,  Mar-Apr-  2018 

http://dx.  doi.  ora/ 10. 221 61/ijeab/3.2. 1 1  ISSN:  2456-1878 


[15] Kambale  (2015).  La  Consommation  de  la  Viande  de 
Brousse  a  Yangambi  (Tshopo,  RDC)  (Memoire  de 
Master  inedit),  Universite  de  Kisangani,  Kisangani. 

[16] Laurance,  W.F.,  Croes,  B.  M.,  Tchignoumba,  L., 
Lahm,  S.A.,  Alonso,  A.,  LEE,  M.E.,  Campbell,  P., 
Ondzeano,  C.  (2006).  -Impacts  of  roads  and  hunting 
on  Central  African  rainforest  mammals. 
Conservation  Biology,  20,  1251-1261. 

[17] Lescuyer,  G.  (2010).  Importance  economique  des 
produits  forestiers  non  ligneux  dans  quelques 
villages  du  Sud-Cameroun.  Bois  et  Forets  des 
tropiques,  16. 

[18] Loi  n°  82-002  du  28  Mai  1982  portant 
Reglementation  de  la  chasse  en  RDC. 

[19] Mpamu,  H.  (2010).  Etude  de  la  filiere  de 
commercialisation  de  la  viande  de  brousse  a 
Kinshasa  (Memoire  de  Licence,  inedit).  Universite 
de  Kinshasa,  Kinshasa. 

[20]  Mokuinema,  B.,  Bambu,  L.,  Boundawana,  Y.  & 
Kwazime,  N.  (2012).  Enquetes  socioeconomiques  et 
environnementales  aupres  des  populations  riveraines 
du  Parc  National  de  la  Maiko.  Rapport  inedit, 
Frankfurt  Zoological  Society,  79p. 

[21] Mutambwe,  S.  (2010).  Revue  Nationale  sur  les 
Produits  Forestiers  non  Ligneux  (PFNL)  cas  de  la 
RDC.  CIFOR. 

[22] Nebesse,  C.  (2016).  Caracterisation  de  la  viande  de 
brousse  prelevee  du  village  Basukwambula  (PK  92) 
au  village  Baego  (PK147)  sur  l’axe  Kisangani-Ituri» 
(Tshopo,  R.D.  Congo)  (Memoire  de  DES,  inedit). 
Faculte  des  Sciences,  Universite  de  Kisangani, 
Kisangani,  8 lp. 

[23]  Toirambe,  B.  (2002).  Valorisation  des  produits 
forestiers  non  ligneux  dans  la  reserve  forestiere  de 
Luki  (Memoire  de  DESS,  inedit),  ERAIFT, 
Kinshasa,  161  p. 

[24] Kiimpel,  N.F.,  Milner-Gulland,  E.J.,  Cowlishaw,  G. 
&  Rowcliffe,  J.M.  (2010).  Assessing  sustainability 
at  multiple  scales  in  a  rotational  bushmeat  hunting 
system.  Conservation  Biology ,  24  (3),  861-871. 

[25]  Pro -Routes  (2013).  Evaluation  preliminaire  des 
appuis  a  1  ’ICCN  en  matiere  de  gestion  participative 
des  aires  protegees,  Kinshasa-RDC. 

[26]  Nathalie  Van  Vliet,  Robert  Nasi,  Katharine 
Abernathy,  Christian  Fargeot,  Noelle  F  Kumpel, 
Anne  Marie  Ndoung  Obiong,  Stephane  Ringuet, 
2010.  Le  role  de  la  faune  dans  le  cadre  de  la  securite 
alimentaire  en  Afrique  Centrale  ,  une  menace  pour  la 
biodiversite.  EDF,  123-136. 

[27]  Wilkie,  D.S.  &  Carpenter,  J.F.  (1999).  Bushmeat 
Hunting  in  the  Congo  Basin:  An  Assessment  of 
Impacts  and  Options  of  Mitigation.  Biodiversity  and 
conservation ,  8.1999  Kluwer  Academic  Publishers. 
Netherlands,  pp.  927-955. 


[28]  Wilkie,  D.S.,  Starkey,  M.,  Abernethy,  K.,  Nstame 
Effa,  E.N.,  Telfer,  P.  &  Godoy,  R.  (2005).  Role  of 
prices  and  wealth  in  consumer  demand  for  bushmeat 
in  Gabon,  Central  Africa.  Conservation  Biology,  19 
(1),  268-274. 

[29]  Willcox,  A.S.  &  Nambu  D.M.  (2007).  Wildlife 
hunting  practices  and  bushmeat  dynamics  of  the 
Banyangi  and  Mbo  people  of  Southwestern 
Cameroon.  Biology  Conservation,  134,  251-261. 

[30]  Wright,  J.H.  &  Priston,  N.E.C.  (2010).  Hunting  and 
trapping  in  Lebialem  Division,  Cameroon:  bushmeat 
harvesting  practices  and  human  reliance. 
Endangered  species  research,  11,  1-12. 


www.ijeab.com 


Page  |  401 


